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démont ré que le passif est une ,,marque de non-achèvement" et permet,,l'effacement total 
d 'un sujet zéro" (par exemple: on a cambriolé la maison de mes parents; la maison de mes 
parents a été cambiolée). Souvent on trouve le passif aussi quand plusieurs verbes dépendent 
d'un même syntagme nominal. Mais: Est-ce la grammaire transformationnelle qui a dé­
couvert tout cela f M . Reboullet rappelle, entre autres, que la question du sujet dans les 
tournures passives a été t rai tée déjà par Ferdinand Brunot. E n tout cas, M . Le Goffic veut 
montrer que pour l'apprentissage du passif ce ne sont pas tellement des exercises sys­
témat iques et mécanismes qui sont importants, mais ce qui importe, c'est un travail ,,de 
mise ... dans des uni tés de discours plus larges que la phrase" (s. 88). 

M . Michel Gautier, dans l'article , , A propos de stylistiques", constate que c'est la 
caractér is t ique universelle qui manque à la stylistique des langues, et que c'est l'idée 
d ' intentionali té, soulignée par Jacobson, qui est, a son avis, le seul facteur d'unification dans 
la stylistique. 

Mme Madeleine Csécsy (Grammaire française et enseignement du français aux étrangers) 
explique pourquoi la grammaire faite ,,par et pour des nationaux" ne peut servir 
à renseignement de cette langue à des étrangers. L a grammaire conçue essentiellement 
sur l'axe paradigmatique ne convient pas, écrit-elle, aux étrangers, car leurs fautes sont le plus 
souvent d'ordre syntagmatique. Elle examine aussi des problèmes dus à l 'écart entre l 'écr i t 
et l 'oral. Pour les étrangers elle recommande de passer d'une grammaire acquise implicite­
ment à une grammaire explicite. Elle écrit: ,,11 s'agit simplement de reconnaître un ordre de 
pr ior i té méthodologique" (s. 100). Elle conclut qu une grammaire française pour des é t ran­
gers serait alors une explication à posteriori de ce qui aura été d'-abord assimile d'une manière 
implieite et que cette grammaire ,,ne différerait pas beaucoup, dans son principe, d'une 
grammaire générative de la langue française, conçue selon l'axe syntagmatique, et 
englobant, sans le confondre les deux faces, écrite et orale, de la langue (s. 105). Mais on 
pourrait se demander, si cette sorte de priorité serait dans l'acquisition de la langue toujours 
un procédé vraiment plus rapide. 

M . Robert Galisson (Analyse sémique, actualisation sémique et approche du sens en 
méthodologie) proclame, que, dans l'enseignement du vocabulaire, le problème de ,,1'élucida-
l i o n " n'est pas encore suffisamment résolu. Il propose un compromis didactique: le balance­
ment ,,discours — langue — discours". I l s agit de trois étapes dans la méthodologie: 
contextualisation — analyse sémique — actualisation sémique. Il explique en détail les mo­
dalités d'application. Tout en se rendant compte que son analyse sémique diffère de celle des 
sémanticiens et voyant bien ses limites sur le plan théorique, i l trouve pourtant qu'i l faut 
toujours adapter la théorie ,,aux réalités pratiques" et cette sorte d'analyse lui paraî t un 
,.moyen efficace d'enseignement collectif... et d auto-enseignement" (s. 116). 

Mme Georgette Romary (Présentation de méthodes d'apprentissage du français) a choisi 
quatre méthodes parmi les plus récentes pour en donner des informations détaillées. Nous ne 
nous occuperons pas de celle qui est faite pour les élèves sénégalais (Pour parler français, 
1967) et de celle qui est destinée aux débutan ts de 13 à 17 ans des pays de langues 
germaniques et anglo-saxonnes (La France en direct, 1969). Ce qui nous intéresse particulière­
ment, c'est la méthode faite pour les enfants de tous les pays, âgés de 7 à 11 ans (Frère 
Jacques, 1967) et celle pour les téléspectateurs de tous les pays (En français, 1968). 

L a lecture de tous ces articles est d'une grande utili té pour tous ceux qui s'intéressent 
aux problèmes de l'enseignement du français — langue étrangère. Des flottemnts actuels 
entre différentes théories ne doivent pas nous décourager. Elles montrent la complexité du 
problème. Comme les objectifs des cours de langue jouent toujours un des rôles pri­
mordiaux dans le choix de méthodes, la diversité de théories et de méthodes nous parait 
être le signe de l ' intensité des efforts dans les recherches de méthodes plus efficaces. 

Zdenka Stavinohovâ 

Robert Martin: Temps et aspect. Essai sur l'emploi des temps narratifs en moyen français. 
Paris, Edit ion Klincsieck, 1971. 

Les travaux linguistiques concernant la période mouvementée de l'histoire du moyen 
français (qui s'ouvre dans les premières années du X I V e siècle et finit avant la Renaissance) 
sont moins nombreux et moins exhaustifs que ceux qui s'occupent des périodes ancienne et 
moderne. Ce manque d'attention de la part des linguistes résultait sans doute surtout d'une 
opinion erronée sur le moyen français que l 'on considérait comme transitoire, n'ayant aucun 
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autre mérite que de relier l'enfance de la langue à l 'époque de son épanouissement et sans 
originalité propre. 

L ' intérêt qu une telle é tude approfondie pourrait présenter n'est pas pourtant insignifiant: 
bien des vides peuvent être comblés et les traces de certains uBages éclairées. Ceci est spéciale­
ment valable pour le domaine du système verbal dans le cadre duquel le problème des 
catégories de temps et d'aspect reste toujours t rès discuté et pas encore résolu. L'auteur 
dont l 'ambition est de contribuer aux recherches dans ce domaine s'est proposé deux grands 
buts: 1 ° une étude synchronique détaillée de l'emploi des temps narratifs (s'efforçant égale­
ment de relever les fluctuations de l'usage qui ne pouvait pas rester stable pendant un laps 
de temps aussi long) et 2° une étude plus vaste de 1 aspect dans ses rapports avec la catégorie 
du temps. 

L 'enquête a été limitée aux temps suivants: passé simple, passé antérieur, imparfait, 
conditionnel-temps, passé composé, présent historique et futur historique. Les périphrases 
verbales ont é té omises. L a langue étudiée est celle de la narration des chroniques et des 
romans. Les uns sont dépouillés d'une manière exhaustive (Joinville: Histoire de 
Saint-Louis; Froissait: les Chroniques I et X I I ; Commynes: Mémoires; le Roman de 
Mélusine; le Roman du Comte d'Artois; le Roman de Bérinus; le Roman de Jehan de Paris). 
Les autres ne le sont que partiellement (une cinquantaine d'oeuvres n'ont pas servi pour les 
comptages, mais confirment les hypothèses proposées). 

Pour assurer la validité de sa recherche'; l'auteur préfère choisir des principes 
méthodologiques variés. S'inspirant largement surtout des travaux du structuraliste français 
G. Guillaume (avant tout de son œuvre Temps et verbe, 1èr* édition, Paris, Champion, 1929), 
is applique la méthode de recherche guillaumienne, qui se veu t , , opé ra to i r e " et qui tout en 
é tan t synchronique ne se passe pas volontiers de l 'éclairage historique, à laquelle i l intègre 
celle de l'analyse distributionnelle ainsi qu'une analyse proprement onomasioiogique. 

Il fixe les définitions et expose ses hypothèses, pour le point de dépar t desqelles i l prend 
l'usage moderne (se rendant bien compte des précautions qu ' i l faut accorder a des 
,,faux-amis" et analogies de toute sorte). Ses hypothèses concernent le contenu de chaque 
„t iroir grammatical" dont i l décrit les effets de sens ne négligeant même pas les formes 
surcomposées. 

L'examen des tiroirs grammaticaux modernes pris individuellement après avoir é té 
complété par une é tude historique lu i permet de formuler une hypothèse générale sur leur 
configuration systématique en moyen français. Elle est, en abrégé, la suivante: le système ver­
bal et le contenu dès tiroirs grammaticaux n'ont plus varie dans leurs principes depuis 
l'ancien français jusqu 'à la phase moderne. Ce serait une grave faute que de vouloir situer le 
système du moyen français entre celui du lat in (qui ne survit que par certaines valeurs sans 
changement du présent et de l'imparfait) et du français moderne. 

Pour appuyer cette hypothèse, M . Martin fait porter son attention sur toutes les 
corrélations et distributions possibles dans le discours. I l étudie les corrélations suivantes: 
1 0 l a corrélation des temps grammaticaux et la modal i té d ' ac t ion ;2° la corrélation des temps 
grammaticaux entre eux et leur distribution; 3° la corrélation avec une indication 
lexicale — celle avec les adverbes de temps et, plus généralement, avec les compléments 
circonstantiels â valeur temporelle; et enfin, 4° la corrélation avec les conjonctions de temps. 

I l arrive à la constatation que non seulement c'est le temps grammatical qui détermine la 
modalité d'action (être verbe à tendance imperfective commence à acquérir une valeur presque 
perfective sous la contrainte du passé simple), mais encore, inversement ,que les tendances 
d'aspect du lexème ont une influence sur le choix du temps et par là sur l'effet de sens qu'il 
rend. Ains i le passé simple démontre sa prédilection pour les lexèmes perfectifs 
(72% d'occurences), de même que le passé antérieur, dont l'indice de fréquence est encore 
plus significatif: 85 % (il est à noter que ce temps exprime, en moyen français, avant tout 
l'accompli p lu tô t que l 'antériorité). Le passé simple, en combinaison avec les lexèmes 
imperfectifs, livre le sens inchoatif. L'imparfait, à son tour, démontre son affinité pour les 
lexèmes imperfectifs (82,57%). L a contradiction qui na î t de la combinaison avec une indica­
tion perfective lui fait rendre l'effet d ' i térat ion. Le présent historique se situe à mi-chemin 
dans son choix (52,77% d'occurences de lexèmes sont perfectifs; 47,23, imperfectifs). 
C'est la même tendance que décèlent les corrélations avec les expressions à valeur temporelle. 
(Le passé simple se combine avec les expressions perfectives, telles que a lors, tant ont, quand, 
longtemps, longuement, tandis que l'imparfait préfère les indications de durée, pro­
cès — jà, des/à, etc.) 

L'auteur en conclue que, tout comme en français moderne, les corrélations observées 
dans le discours entre les temps et les lexèmes verbaux ainsi que celles entre les temps et les 
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é léments exprimant la notion de temps et d'aspect par d'autres moyens ne sont pas en con­
tradiction avec le contenu de langue supposé. 

Ce qui vient d 'être cons ta té , ne fait que confirmer que le fonctionnement du système-
verbal ne diffère pas dans ses principes de celui de la langue moderne. Pourtant, dans lo­
in oyen français, les tiroirs grammaticaux ne se comportent pas toujours de la même manière-
q u é dans le français moderne. Citons quelques unes des conclusions de l'ouvrage: „la 
modal i té du lexème verbal joue un rôle dès longtemps abandonné; le passé simple s 'étend 
quelquefois jusqu'au seuil du présent et les distributions montrent qu' i l est loin d'être-
toujours rejeté dans un passé éloigné; l'imparfait ne produit pas toujours l'effet i téra t i f 
attendu et le passé composé ne se combine pas aussi volontiers a des indications d 'antério­
rité" (p. 343). Il est à noter que certaines des indications temporelles ont en moyen français, 
un autre contenu sémant ique (p. ex. depuis, comme, alors que). I l s'ensuit nécessairement 
que leur corrélation avec les temps grammaticaux est différente. 

E n plus, la structure verbale du moyen français présente en comparaison avec la langue-
actuelle deux autres sortes de variations, à savoir: 1° dans la fréquence du tel ou tel t i roir 
grammatical et 2° dans l'effet du sens tiré du contenu de la langue. 

Cinq tableaux synoptiques commentés illustrent la fréquence des temps narratifs. Il en 
résulte que c'est incontestablement au passé simple que revient la première place dans le-
choix avec 47,11% d'occurrences. C'est seulement après lu i que se rangent l'imparfait 
(23%), le présent historique (12%) et le passé composé (7,74% d'occurences), pour énumé-
rer les plus importants; L'esquisse d'une comparaison des fréquences relatives dans les trois, 
périodes du français est également très instructive. 

Pour ce qui est des effets de discours, ils sont étudiés minutieusement dans les. 
oppositions dont le passé simple, temps narratif par excellence, constitue un élément „non 
m a r q u é " . (Les autres temps passés lu i é t an t opposés peuvent de cette manière définir leur 
originalité.) I l s'agit des oppositions suivantes: passé simplex passé composé; passé-
simple x imparfait; passé simple x présent historique. 

Cette manière de procéder révèle l 'originalité du moyen français qui ne connaît pas de-
règles rigoureuses dans l'application de schèmes de langue et devient ainsi énormément 
souple. (On l 'aperçiot dans 1 usage plus varié du passé simple et du passé antérieur — ce qui 
correspond à une certaine vision du passé et dans l'emploi parfois original du présent histo­
rique, futur historique et passé composé.) Ma i s on se rend compte d'autre part que le-
moyen français ne sait pas encore profiter de la richesse qui s'offre à lu i . (P. ex. l'emploi du 
passé composé en tant que prétéri t , l'expression de l 'antériori té et par là aussi l 'emploi des. 
formes surcomposées ne jouissent pas encore de faveur.) I l ne faut pas oublier que le moyen 
français est également sensible a l'influence du contexte immédiat , aux analogies du 
discours et à l'influence des phénomènes d'attraction, faits qu'ignore complètement une 
langue aux principes rigoureux. 

Les conclusions de l 'auteur viennent confirmer son hypothèse initiale: en effet, le 
système temporel français, dont i l a examiné les tiroirs aptes à la narration, démontre u n » 
s tabi l i té extraordinaire et s'organise sur les mêmes oppositions aspectuelles des origines. 
à nos jours. Ce système peut être schématisé comme suit (nous reproduisons le tableau sy­
noptique de la page 410): 

imperfect. 

acc. inacc. acc. inacc. acc. inacc. 

imperfect. 

I M P 

PQP 
[PR] 

P C 

C O N D 

C O N D 
A N T 

perf. 

sauf les temps comp. 
en emploi d antériorité 

P S 

P A 

F U T 

[ F U T 
A N T ] 

passé présent avenir 

Cependant c'est l'usage qui constitue l 'originalité du moyen français, l'usage qui est en 
constant mouvement et qui n'a pas cessé d évoluer même pendant la période examinée^ 
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Cette étude consciencieuse abordant le problème ingrat et épineux des temps en leur 
relation avec l'aspect'atteint, grâce à la manière rigoureuse de procéder de l'auteur .(ses 
analyses sont accompagnées de nombreux exemples, schémas et tableaux synoptiques), 
des résu l ta t s qui en font une œuvre digne de l ' intérêt de tous ceux qui veulent être au courant 
des dernières recherches de ce genre. Une riche bibliographie de 337 titres des œuvres les 
plus modernes (linguistique générale, catégories du temps et de la voix, emploi des 
temps verbaux en français et études historiques de l'emploi des temps) fournira aussi de 
précieuses informations. 

Marie Fialovâ 

îarko Mulfacic: I n t roduàone allo studio délia lingua italiana. Einaudi, Torino, 1971, sbirka 
Piccola Biblioteca Einaudi, 6 159. 

Muljaëiëova kniha je pomùckou, k t e r é ve velmi podrobném roztfidèni jednak seznamuje 
se vsemi jazykovëdnymi disciplinami, k teré je treba znât a s nimi2 se pracuje pï i odborném 
studiu i talského jazyka, jednak podava ke k a ï d é discipliné bibliografické prehledy. 
Bibliografické ëâsti vetsinou pfevazuji jak vyznamem, tak nékdy razsahem, pripocitame-li 
k vyctu odborné literatury t aké struëné obsahy a charakteristiky tëchto praci. 

Autor chce respektovat synchronii i diachronii, co i je treba chépa t tak, 2e chce uvést 
-dila, k te ré si vàimaji i talského jazyka od jeho nejstarsich fézi a2 do pfitomnosti. Tato 
d i l a jsou vsak vesmës ze 20. stof. Nebë2î toti2 o bibliografii historié jazykovëdnych 
disciplin. Starài prâce jsou ci tovâny jen tehdy, maji-li dosud platnost, p ro to ïe nebyly 
nahrazeny a prekonâny novëjsimi. 

Z. Mulîaëic se opiral t aké o vzory, pfedevlïm o obséhlou bibliografii i talské l ingvistiky 
R. A . H alla, Bibliografia délia linguistica italiana, jejîS 2. vyd . vy l lo r. 1958 ve Florencii 
a bylo doplnëno r. 1969, a praci G. Rohlfse, Einfûhrung in das Studium der romanischen 
Philologie, Heidelberg- 1966. Popudem k vydén i naâi pr iruëky byla znâma mezera 
v i talské filologii danâ népadnym nedostatkem lingvistickych praci z pera samotnych 
I ta lû , nedostatek zâjmu p tento obor v Itélii a h lavnë n u t n é aggiornamento i talské 
i ingvist iky. Muljaëië je propagétorem modernich metod, strukturafismu a generativni 
gramatiky a sna2i se seznâmit studujici italianistiky s italskou i svëtovou lingvistickou 
Jiteraturou orientovanou timto smërem. Dalâim popudem ke vzniku pMrufiky byla p a t m ë 
i snaha dâ t studujicim pomûcku ponëkud pru2nejsi ne2 shora ci tované bibliografie, k teré 
obsahuji mnohatisfcové bibliografické zéznamy. Muljaëië podâvâ 1513 zéznamû, z nichï 
jes të vyclenuje nejdûleïitëjsi dila a oznaëuje je hvëzdiëkou. Aë mnoho dël se t y k â vice ne2 
jedné discipliny, roztfidil je autor tak peëlivë, 2e k a i d é je v bihUografickém seznamu 
•citovéno pouze jednou. Podle potfeby se vSak na në odvolâvé odkazem na cislo bibl. 
zàznamu. 

Tfidëni mater iâ lu pùsobilo tu a tam nesnéze, p ro to îe autori nëkterych dël nemëli dost 
vyhranëny pristup k problematice (nârodni jazyk — mistni dialekty, obécny jazyk — tridni 
bantyrky, synchronie a diachronie, konvergence a divergence v osudech jednotlivych 
jevû, aj.). 

Celkovy poëet stran — 388 — je rozdëlen na souhrnny obsah, pfedmluvu, seznam bibl. 
zkratek, vlastnî pojednànî o tfech ëâstech, bibliografické dodatky a rejstfik vëcny i jmenny 
« paginaënimi odkazy. 

Prvn i câst je vënovâna dilûm obecné povahy a i talskym reâliim. Dila obecné povahy 
jsou rozclenëna na prâce z obecné lingvistiky, z românske lingvistiky a z i talské lingvistiky 
a Biologie (tu a tam, kde je to vhodné a nutné , pfihlizï autor i k pisemnictvi, zvlâàt' 
c i tovàmm rûznych z i v a î n y c h chrestomatii). Vi v 1. câsti se Muljaëic blâsi vyraznë ke 
.strukturalismu. Neopomene vytknout romanis tûm, zvlâât' i ta l ianistûm a z nich predevâim 
I ta lûm, jejich vâhavos t v prij imâni novych smërû. Existuj i jednotl ivé drobné studie 
orientované strukturalisticky, aie velkâ soubornâ dila schézeji. Pfiëinu té to skuteënosti 
^patfuje v ûdajné obavë mnohych romanis tû , aby romanistika, k te râ z historického hlediska 
je jakousi Praeceptrix linguisticae, snad nepftàia o své vyluëné postaveni. (Snad je pficina 
jinâ, tkvic i v tradicionalismu, ktery je dân celym vyvojem a neustâ lym opîrânim o latinu 
a ktery je velmi lèïko p rekonâvé. — Pozn. rec.) Muljaëië se zminuje i o lingvistickych 
skolach svëtového vyznamu; mezi neidûleîi tëjâimi cituje na druhém mistë Ceskoslovensko. 
Pozoruhodné je doporuëeni, k te ré Muljaëië dâvâ tëm, ktefi se budou napfistë zabyvat 
italskou lingvistlkou. Tato rada by mêla platit l ingyistûm vâem, aby toti2 nepodceôovali 
p?i své prâci dvojjazyëné uëebnice, slovniky a mluvnice italStiny, vzniklé kdekoliv na svëtë, 


